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Les logettes de la cathédrale 

Aquarelle de Charles FICHOT 

Troyes 1817 

Maisons du 16ème si¯cle rue de la Cit® nÁ 36 et 38 

Collection Musée Saint Loup 

Appartenant à Colette THOMMELIN-PROMPT A. 1543 

 

Service pour personnes handicap®es, personnes 

©g®es, convalescents apr¯s hospitalisation. 

Pour tous d®placements, rendez-vous, courses,  

sorties, excursions,é 

                 V®hicule climatis® et am®nag®. 

           15 rue du Cortin Roy - 10800 Isle Aumont 

06 07 31 29 32 

Fax : 03 25 41 91 03 contact@lionelmobilit®.fr 

Association loi 1901, d®clar®e ¨ la Pr®fecture de lôAube  

le 2 Mai 1989, J.O. du 30 Mai 1989. 

N°SIRET 377 704 770 00017 Code APE 9499Z 
 

Tarif 2015 
 

(ann®e civile : du 1/01/2015 au 31/12/2015)  
 

Adhérents : abonnement  
 

- Cotisation individuelle sans abonnement :    8 ú  

 - Cotisation individuelle tarif pr®f®rentiel * :    32 ú  
      * L'abonnement de 24 ú est compris dans ce total. 

- Cotisation envoi bulletin par internet  16 ú 

 - Cotisation couple :                 40 ú  

- Cotisation couple par internet             24 ú 

y compris lôabonnement de la revue  

- Abonnement seul tarif normal * :    35 ú 

           - Pour l'®tranger, nous consulter. 

       - Achat au num®ro, franco :      10 ú    

       - Achat au num®ro, au local :                  9 ú  
 

* L'abonnement seul ne permet pas de participer aux activit®s de lôassociation ni dôacqu®rir ses travaux. 
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Le Mot 

Du 

Président 

  

Bonjour à tous, 
 

Les vacances arrivent et pour certains de 

nos adhérents, elles seront les bienve-

nues. 
 

Je tiens d'ailleurs à remercier ceux qui 

ont îuvr® pour l'ensemble des relev®s de 

la guerre 1914-1918, qui sont quasiment 

terminés ; ce fut un très gros chantier. 
 

En cette année 2015, nous célébrons les 

70 ans de la fin de la 2ème guerre mondia-

le, évènement qui est un peu occulté par 

le centenaire de 14-18. 
 

C'est pour cela que vous trouverez dans 

ce numéro quelques fusillés et déportés, 

Morts pour la France de Nogent-sur-

Seine. A votre guise de les compléter. 

 

Par ailleurs, nous manquons cruellement 

d'articles pour les prochains bulletins. 

Nous faisons donc appel à votre dévoue-

ment pour que ceux-ci continuent à vous 

intéresser. 
 

 

Bonnes recherches et  

Bonnes vacances à tous 

 

Paul Aveline A. 1824 

 

 

 

 

        Chez Archives et Patrimoine Aube 131 rue £tienne P®dron 10000 

SOMMAIRE 
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     BIBLIOTH EQUE 
 

La bibliothèque du CGA est située dans notre local aux 

Archives Départementales de l'Aube. Les revues et livres 

peuvent être empruntés par tous nos adhérents.  
 

     REVUE 
 

Notre revue a besoin de vous ! 

Envoyez-nous vos quartiers, tableaux de cousinages, 

répertoires des patronymes étudiés, livres de famille, histoires 

locales, faits divers, etc...  

Nôoubliez pas, dôindiquer vos sources, votre bibliographie.  

Il est rappelé que les textes et les illustrations publiés 

engagent la responsabilité de leur auteur.  
 

Les documents peuvent être envoyés sur clé USB au CGAube 

131 rue Etienne P®dron, 10000 TROYES, ou via Internet ¨ 

info@aube-genealogie.com, sous la forme de fichiers, 

WORD (.doc), Gedcom pour vos quartiers, accompagnés 

dôun support papier, portant le nom du fichier 

correspondant à chaque article ainsi que votre nom et votre 

num®ro dôadh®rent. Cela nous permet de visualiser plus 

rapidement et de classer vos communications. Mais si vous 

nô°tes pas informatis®s, faites-nous parvenir vos articles, 

dactylographiés de préférence (photocopies de bonne 

qualité), manuscrits acceptés.  (Pas de fichier PDF) 
 

Pensez à écrire tout nom propre en CAPITALES SANS 

ABRÉVIATION . 

Soyez aimables d'utiliser des polices de caractères 

standard (Times New Roman) et d'éviter les caractères  de 

fantaisie et italiques.  
 

Ne soyez pas déçus de ne pas voir paraître immédiatement 

vos envois : nous devons équilibrer les thèmes des rubriques 

et tenir compte de la mise en page. 

Nous vous remercions de votre compréhension et de votre 

aide. 
 

Notre site http://www.aube-genealogie.com 
 

Nous suivre sur  twitter : @aube genealogie 
 

 

VIE DE LôASSOCIATION 

GRAND DESTOCKAGE  
 

Anciens bulletins trimestriels  

de lôassociation   

10 ú les 4 au choix (plus frais port 2 ú) 

Sôadresser au secr®tariat  

Permanence :  

lundi, jeudi et vendredi  

de 9 h à 12 h et de 14 h à 16 h 30 

CONSEIL DôADMINISTRATION 

BUREAU 
 

Pr®sidents  dôhonneur     M. Georges-Henri MENUEL 

        Mme Micheline MOREAU 

        M. Marcel PAULIN 

Membres dôhonneur      M. François BAROIN 

        M. Yves CHICOT 
 

Président       M. Paul AVELINE 

Vice-présidente       Mme Monique PAULET 

Vice-président       M. Thierry MONDAN 

Secrétaire        Mme Colette THOMMELIN-PROMPT 

Trésorier       M. Thierry MONDAN 

Trésorier adjoint       M. Jocelyn DOREZ 

Bibliothèque       Mme Elisabeth HUÉBER 
 

Administrateurs         M. Pascal BARON 

        M. Jean-Marc BOURBON  

        Mme V®ronique FREMIET-MATTEċ 

        M. Michel MOREAU 

        Mme Josiane MORNAT 

        M. Patrick RIDEY 

        M. Pierre ROBERT 

        M. Jean Fran­ois THUILLER 

        M. Alain VILLETORTE 
 

Pour nous contacter    

Adresse postale 

131, Rue Etienne P®dron 10000 TROYES 

Téléphone 

03 25 42 52 78 ligne directe 

Secrétariat lundi, jeudi, vendredi  

de 9 h à 16 h  

Tél 10 h à 11 h et de 13 h à 14 h 30 

Bibliothèque 

Permanence le mercredi après midi 14 h à 16 h 45 
 

Vous pouvez aussi nous joindre sur notre 

 site internet : Email 

info@aube-genealogie.com 
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NOUVEAUX ADHÉRENTS 

A.2833 ï Madame Laurence BISOT 

       3 Powdermill road 

       WA4 1GB ï WARRINGTON 

       Royaume Uni 

laurence.bisot@gmail.com 
 

A.2834 ï Monsieur Jacques MIGNOT 

       86, Rue Nationale 

       75013 ï PARIS 

mignot.verme@free.fr 
 

A.2837 ï Monsieur Guy MASSOT 

       5, Rue des Potiers 

       92260 ï FONTENAY-AUX-ROSES 

massotguy@neuf.fr 
 

A.2838 ï Monsieur Patrice BEZAIN 

      4, Voie de Troyes 

      10700 ï TORCY-LE-GRAND 

patricebezain@orange.fr 

A.2839-Madame Marie-Claude WAGNON-AVIAT  

        4, Voie de Troyes 

       10700 ï TORCY-LE-GRAND 

marie-claude.wagnon-aviat@orange.fr 

 

BIBLIOTHÈQUE  
 

Toutes les revues sont consultables à notre local 

et peuvent être empruntées* 

(Sauf le Roserot et le dictionnaire  

à consulter sur place) 
 

 

*Possibilit® de photocopie dôun article 0,76 ú   

la feuille + enveloppe timbrée pour le retour. 

Consignes concernant les photocopies  

demandées par courrier  
 

Pour les adhérents : 3 actes par mois 
 

Votre demande devra °tre accompagn®e dôune 

enveloppe affranchie pour le retour et de votre 

règlement par CHÈQUE uniquement, soit : 
 

2,65 ú pour 1 acte de mariage 

2,00 ú pour 1 acte de naissance ou de décès. 
 

Les courriers sans règlement seront classés sans 

suite. Merci de votre compréhension 

A.2840 ï Monsieur Alexandre MORET 

      102 Avenue Albert 1er 

      92500 ï RUEIL MALMAISON  

moret.alexandre@gmail.com 

 

A2841 - Madame Reine GUYOT-PANSARD 

      15, Rue du Port Le Buiding nÁ 19 

       44600 - SAINT NAZAIRE 

reine.pansard@yahoo.fr 

 

A.2842 -  Monsieur Alain LEBERT  

       43, Rue de lôArquebuse 

       52100 -  SAINT DIZIER 

lebertal@wanadoo.fr 

 

 

 

 

CHANGEMENT D'ADRESSE  
 

A.2155 ï Monsieur Raymond BUGIS 

      1 Chemin de la Montagnari® 

      81110 - DOURGNE 

 
 

APPEL URGENT 

Le bulletin est en danger !!! 
 

Pour l'alimenter, afin de vous satisfaire, il nous faut des articles. 

Seulement ceux-ci se font de plus en plus rares. 

Pourtant, il y a matière à faire entre les commémorations de 14-18, celles de l'ar-

mistice 1945 et de la libération des camps de concentration ou encore le 200ème anni-

versaire de la bataille de Waterloo, ou bien sur tout autre sujet. 

Il serait donc appréciable de compter parmi vous des bonnes volontés pour nous ai-

der et nous fournir des articles pour la fin du premier mois du trimestre en cours, 

pour ne pas voir disparaître le bulletin.     MERCI  

mailto:laurence.bisot@gmail.com
mailto:mignot.verme@free.fr
mailto:massotguy@neuf.fr
mailto:patricebezain@orange.fr
mailto:moret.alexandre@gmail.com
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 CHANSONS ET POĈMES 

DE LA GRANDE GUERRE 

Jeannine FINANCE A. 2091 

LA MADELON  

Pour le repos, le plaisir du militaire, 

Il est là-bas à deux pas de la forêt 

Une maison aux murs tout couverts de lierre 

"Aux Tourlourous" c'est le nom du cabaret. 

La servante est jeune et gentille, 

Légère comme un papillon. 

Comme son vin son îil p®tille, 

Nous l'appelons la Madelon 

Nous en rêvons la nuit, nous y pensons le jour, 

Ce n'est que Madelon mais pour nous c'est l'amour 

 

Refrain 
Quand Madelon vient nous servir à boire 

Sous la tonnelle on frôle son jupon 

Et chacun lui raconte une histoire 

Une histoire à sa façon 

La Madelon pour nous n'est pas sévère 

Quand on lui prend la taille ou le menton 

Elle rit, c'est tout le mal qu'elle sait faire 

Madelon, Madelon, Madelon ! 

 

Nous avons tous au pays une payse 

Qui nous attend et que l'on épousera 

Mais elle est loin, bien trop loin pour qu'on lui dise 

Ce qu'on fera quand la classe rentrera 

En comptant les jours on soupire 

Et quand le temps nous semble long 

Tout ce qu'on ne peut pas lui dire 

On va le dire à Madelon 

On l'embrasse dans les coins. Elle dit "veux-tu finir..." 

On s'figure que c'est l'autre, ça nous fait bien plaisir. 

 

Refrain 

Un caporal en képi de fantaisie 

S'en fut trouver Madelon un beau matin 

Et, fou d'amour, lui dit qu'elle était jolie 

Et qu'il venait pour lui demander sa main 

La Madelon, pas bête, en somme, 

Lui répondit en souriant : 

Et pourquoi prendrais-je un seul homme 

Quand j'aime tout un régiment ? 

Tes amis vont venir. Tu n'auras pas ma main 

J'en ai bien trop besoin pour leur verser du vin 

Refrain 
 

Paroles : Louis Bousquet 

Musique: Camille Robert 
 

Source : http://lhistgeibox.blogspot.fr   
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CHRONIQUE DE LA GRANDE GUERRE 1 

Mon grand-père 

Camille GUINOT  

et la Première Guerre Mondiale 
 

Par Evelyne Durbecq ï A. 1552 

 

Mon grand-père maternel, Camille Guinot, né en 1889 à Lantages, était 

jeune marié (depuis août 1913) et jeune instituteur dans le village de Dierrey St 

Pierre en 1914.  
 

Pour son premier anniversaire de mariage, il était parti à la guerre, appelé 

par le décret de mobilisation générale, alors que ma grand-mère était enceinte de 

leur premier enfant.  

Il est arrivé au corps du 237ème R.I. le 3 ao¾t 1914. 
 

En 1916, après une période au cours de laquelle il a 

®t® malade (il a ®t® hospitalis® ¨ lôh¹pital temporaire 

nÁ1 dôEvreux, dans lôEure),  il a ®t® affect® au 4ème 

R.I., je crois que le 237ème avait ®t® dissous en raison 

des pertes.  
 

Camille a obtenu deux citations pendant sa présence 

au 4ème R.I. : une pour Verdun en 1916 et une pour la 

bataille de Juvincourt (Chemin des Dames en 1917), 

au cours de laquelle il a été blessé par balle au visage. 

Heureusement, il nôa pas ®t® d®figur® ! 
 

En janvier 1918, Camille a ®t® d®tach® dans lôaviation 

comme observateur ¨ lôescadrille Salmson 6. Il a dôa-

bord effectué un stage à la base aérienne de Cazaux, 

avant de rejoindre  son escadrille. Il prenait des photos 

depuis son avion, ce qui était très dangereux ! Un jour, 

son avion a ®t® descendu par lôartillerie allemande. 

Camille a eu la chance de nô°tre bless® que l®g¯re-

ment,  il nôa pas eu de s®quellesé    

Promu lieutenant en février 1918 (sous-lieutenant en 

1916), il est retourn® au 4ème R.I. le 18 octobre 1918 et 

a été démobilisé le 24 mars 1919.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Voici ses décorations : 

Croix de guerre 1914-1918 

Médaille interalliée de la Victoire 

Médaille commémorative 1914-18 

Chevalier de la L®gion dôHonneur 

Apr¯s la guerre, Camille a repris son poste dôinstitu-

teur et secrétaire de mairie à Dierrey St Pierre, puis à 

Jeugny, où ma mère, Simone Guinot,  (quatrième en-

fant) est née 10 ans après la fin de la guerre, le 9 sep-

tembre 1928. Camille a terminé sa carrière en tant que 

Directeur ¨ lô®cole Jules Ferry de Ste Savine, pr¯s de 

Troyes, commune o½ il a v®cu jusquô¨ son d®c¯s en 

1972.  

Mon grand-père avait une passion de la photographie. 

Il savait développer lui-même les photos, sur papier 

ou sur plaques de verre, celles-ci pouvant être regar-

dées dans un appareil spécial, en bois. Il y avait deux 

vues pour chaque photo, et cela restituait le relief. De 

nombreuses photos datent de la guerre : des avions, 

allemands et français, des villages détruits, mais aussi 

des moments de détente, pour lesquels les photos de 

mon grand-père font ressentir un sentiment de très 

forte camaraderie. 

Plusieurs anciens ®l¯ves môont dit combien il ®tait 

pour eux un modèle. 
 

 

 

Sources : 

souvenirs familiaux 

photographies  

papiers militaires de Camille Guinot : Etat des services - 

citations 

Registre matricule 3 R 611 ï A.D.10 

Historique sommaire du 4ème R®giment dôInfanterie pendant 

la guerre de 1914-1918  
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CHRONIQUE DE LA GRANDE GUERRE 2 

Journal de campagne  

Période de 1915 à 1919 
 

tenu par FROTTIER Jules (1877-1950) 

 

Transmis par Colette HACHEN A.1492 

 

 autres soldats bless®s. Le soir, vers 8h, une attaque a 

lieu au Bois Le Pr°tre mais nos canons lôarr°tent en 40 

minutes par un bombardement intense. Nous avons un 

tué, neveu de Gardavos et une douzaine de blessés au 

167ème et 168ème. 
 

Lundi 8 mars : 

Branle bas de d®m®nagement, côest le 42¯me qui vient 

nous remplacer. 

Il tombe 10 cm de neige. Nous partons de Maidières 

vers 1h30 pour nous rendre à Dieulouard où nous cou-

chons dans un bon lit chez M. Colling. 
 

Mardi 9 mars : 

Réveil à 6h, nous déjeunons chez ces braves gens et 

embarquons à 7h½ pour partir à 9h 10 min. Arrivée à 

Toul à 11h½, arrivons à Tillot (Thélod ???) vers midi 

45. Dans lôapr¯s-midi, je vais ¨ Bicqueley pour trou-

ver M.Voix qui a une lettre de Camille mais fais un 

voyage de boucher et reviens au Tillot en colère. Je 

couche au fort sur une mauvaise paillasse. 
 

Mercredi 10 mars : 

Je passe la visite avec M.Arnal qui est très gentil, je 

vais avec lui ¨ Gy®, Moutrot etcéle tant¹t, je veux 

être fixé et viens à Pierre-la-Treiche trouver M. Voix, 

cette fois, je sais que je vais ¨ Gy® môinstaller. Gilton 

me donne une lettre et suis bien heureux. Je couche 

encore au Tillot. 

Suite du n° 73                        1915 

Vendredi 5 mars  

Dans la nuit, (à 

minuit), les Bo-

ches font encore 

une contre attaque 

sur la Croix des-

Carmes mais nos 

mitrailleuses et 

une terrible bordée 

de notre artillerie 

les arrêtent net. La 

journée est assez 

calme. La relève se 

confirme, nous 

devons partir lundi 

et le 3ème bataillon 

demain. La 9ème, 

10ème, 11ème vont ¨  

Villers St Etienne, 

la 12ème ¨ Avrainville. (Meurthe et Moselle) 
 

Samedi 6 mars : 

Rien de bien important, bombardement de Boozville. 
 

Dimanche 7 mars : 

Bombardement de Boozville le matin vers 10h. Un 

sergent du 167ème qui ®tait au repos est tu® et plusieurs 

Voici le deuxième carnet de guerre de Jules Frottier qui débute le vendredi 5 mars 1915 pour se terminer le ven-

dredi 5 novembre de la même année. 

Ce 2ème carnet nous fait découvrir davantage sa personnalité, son affection pour les siens et ses amis, toujours 

tr¯s pudiquement exprim®e, sa r®volte aussi ¨ lôencontre de ses sup®rieurs quôil juge souvent incomp®tents et im-

bus de leur personne. Il d®plore aussi la situation lamentable de lôindustrie dôarmement fran­aise par rapport ¨ 

celle de lôAllemagne. 

Alors quôil avait connu son bapt°me du feu le 28 d®cembre 1914, le secteur de Verdun dans lequel il se trouve ¨ la 

fin du mois de mars 1915 lôexpose davantage au danger qui devient son quotidien. guerre quôil juge longue et dif-

ficile. 

Côest toujours avec un grand int®r°t et une r®elle curiosit® que je p®n¯tre dans lôintimit® de mon grand-père et que 

je le découvre jour après jour dans son quotidien de poilu, souvent difficile à vivre. Lorsque je reprends le carnet 

pour num®riser et transcrire une nouvelle page, côest ¨ chaque fois un nouveau rendez-vous que lôon se donne, lui 
et moi, et le temps sôefface pour un moment. 

Charonnat Alain 
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Jeudi 11 mars : 

Arrivé à Gyé à 9h avec M. Arnal, je trouve une salle 

à la mairie mais sans aucune installation alors je me 

d®brouille en demandant ce qui môest n®cessaire au 

Maire. Je fais la note des médicaments qui me font 

défaut pour aller demain les toucher à (?) 

Nous faisons po-

pote avec Pierre 

et Renaud chez 

Mme Pendon et 

couchons dans un 

lit chez Madame 

Noisette. 
 

Vendredi 12  

Je me lève à 7h. 

Après ma toilette, 

je d®jeune dôun 

bon café au lait et 

môappr°te ¨ la 

visite pour 9h. Il 

fait un temps su-

perbe, aussi je me 

promène toute la 

relevée (?) et suis 

distrait par le pas-

sage dôun super-

be dirigeable. Le soir, les sous/off qui ont dégoté un 

piston (?) font bal, nous rigolons bien de voir danser 

le gros et grand Cosson. 
 

Samedi 13 mars  

Rien dôint®ressant 
 

Dimanche 14  

Continuation de la bonne vie à Gyé. Je fais une partie 

de manille après déjeuner et en sortant de la maison, 

je me trouve à rencontrer deux artilleurs qui me cher-

chaient. 

Cô®tait le fils a´n® de Charron avec un gar­on du 

Montlard (?). Nous étions heureux de nous rencontrer 

et de pouvoir causer un peu des amis. Nous avons 

passé un bon après-midi ensemble. 
 

Lundi 15 mars : 

Matinée calme. Après déjeuner, nous allons avec 

Pierre à Pierre-La-Treiche voir Gilton et les autres. 

Nous rentrons à la nuit tombante. 
 

Mardi 16 mars : 

Rien dôimportant 
 

Mercredi 17 mars : 

Très beau temps, nous allons à la pêche après avoir 

bien déjeuné. Menu : Pâté de foie, langue sauce mou-

tarde, cîur sauce vin blanc, lapin farci, g©teaux 

(viande hach®e ¨ lôint®rieur), salade, petits g©teaux-

secs, pets de nonnes. 

 

 

Jeudi 18 mars : 

Toujours la bonne vie, je déjeune avec le lieutenant 

Dupuis. 
 

Vendredi 19 mars : 

Ça continue, nous vaccinons les poilus. 
 

Samedi 20 mars : 

Nous avons couché chez Madame ( ?), nous quittons 

le lit de Madame Noisette qui ®tait trop ®troit et dôun 

autre côté, les sergents qui couchaient dans notre 

chambre étaient toujours en ribouldingue. Or nous 

deux Pierre, ça ne pouvait pas faire notre affaire. Le lit 

de Madame (?) est excellent. 
 

Dimanche 21 mars : 

Camille Léon et Guyot viennent nous voir. 
 

Lundi 22 mars  : 

Nous allons déjeuner à Moutrot avec Pierre, Mérat, 

Renaud. Mesdames Orsin et Millet étaient venues voir 

leurs maris, nous ont payé ce déjeuner. Y assistaient 

encore Vallet et Oudin de Romilly. 
 

Mardi 23 mars 

Toujours la pose. Je reçois 2 paquets contenant an-

douillettes, saucisson et jambon. 

 

Mercredi 24 mars : 

Nous allons à la pêche et je prends avec Pierre une 

vingtaine de beaux vairons. 
 

Jeudi 25 mars : 

Même vie, nous sommes très heureux, vivons bien et 

ne faisons pas grand-chose. 

 

Vendredi 26 mars : 

Même vie, le soir nous mangeons une bonne friture 

que (?) a prise à la trouble. 
 

Samedi 27 mars : 

Branle-bas, on nous apprend vers 11h du matin que  

nous quittons Gy® le lendemain matin. Côest cruel, 

tous les hommes sont constern®s surtout quôils vien-

nent dô°tre vaccin®s pour la 4¯me fois et quôils sont 

tous malades.  
 

Dimanche 28 mars : 

Départ de Gyé à 5h du matin, arrivée à Toul pour em-

barquer à 8h. Départ à 11h, nous passons par Goudre-

court, Bar-le-Duc, Ste Menehould, Verdun. Arrivons à 

9hİ, nous d®barquons le mat®riel et je pars avec le 

bataillon, arrivons après avoir fait 14 km à Louvemont 

à 1h du matin. En arrivant, point de cantonnement de 

préparé, rien pour se coucher et cependant tous les 

hommes sont harassés, il fait très froid. Nous cou-

chons 5 dansé Classé en « zone rouge », Louvemont 

est déclaré village détruit en 1919, bénéficiant de ce  
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Statut unique qui va lui permettre de construire, entre 

les deux guerres, son monument aux morts et la cha-

pelle-abri Saint-Pierre aux liens, inaugurée le 3 mai 

1930. (Office du Tourisme du Pays Verdunois) Cha-

pelle abri St 

Pierre aux 

liens 

éun petit 

coin, serrés 

les uns contre 

les autres 

pour se tenir 

un peu chaud, 

il est 2h½ et 

nous ne dor-

mons pas de la nuit. A 5h, je me l¯ve, nôy tenant plus 

tant jôavais froid et peur dô°tre mang® ¨ la vermine car 

je sentais toujours des piqûres. Ce pauvre Vidal est 

bien malade, il se lève également avec Large et nous 

allons demander la charité au gars du 164ème qui 

commencent à faire du feu. Ça nous fait du bien et 

buvons un quart de jus qui est le bien venu. Ensuite, je 

vais trouver Gilton qui est arrivé à 3h½ du matin, le 

trouve couché avec Herbert, Charton, Dargent au mi-

lieu des vaches, côest terrible. Nous refaisons un jus 

avec du lait, ça va mieux. A onze heures, nous déjeu-

nons près des infirmiers du 164ème, eux sont tr¯s bien 

installés depuis cinq mois. Si nous reprenions leur 

emplacement ça serait très chic mais nous ne savons 

rien, ordre et contre ordre toute la journée. A 4h, nous 

savons que les (?) et 2ème Cies vont ¨ Ornes, la 3ème et 

4ème ¨ Beaumont, nous partons demainé 

A la veille de la guerre, Ornes compte plus de 700 habitants. Per-

du très tôt lors de la Bataille de Verdun le 24 février 1916, le vil-

lage est d®livr® de lôoccupant allemand le 23 ao¾t 1917. Il ne 

reste que des ruines du village comme celle très symbolique de 

lôancienne ®glise d®di®e ¨ Saint-Michel. Déclaré village « mort 

pour la France » et classé en «Zone Rouge», on compte aujourd-

hui quelques maisons sur la route départementale 24. (Codecom 

de Charny) 

Lô®glise dôOrnes durant la guerre et ses ruines actuelles : 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Beaumont en Ver-

dunois : 

Le village existe 

toujours, même 

sans habitant. Une 

façon de rendre 

hommage aux mil-

liers de soldats 

morts sur ces ter-

res.(JP le Padellec 

Direction de la 

Mémoire, du Patrimoine et des Archives). A la fin des hostilités, le 

village est classé "zone rouge" en raison de ses sols pollués et 

criblés de munitions. Beaumont-en-Verdunois et cinq autres com-

munes de la Meuse n'ont jamais été reconstruites. Fait unique en 

France, ces villages sans habitant conservent une existence admi-

nistrative, en souvenir des événements qui s'y sont déroulés. A 

partir de 1920, le préfet de la Meuse désigne un conseil munici-

pal, composé d'un maire et deux adjoints. Depuis, à chaque élec-

tion municipale, le préfet continue de nommer le nouveau maire 

de cette commune particulière. 

éNous sommes ¨ Louvemont, un sale patelin o½ per-

sonne ne se montre et où nous ne pouvons rien obtenir 

pas même un verre de vin. Nous couchons sur (?) m. 

de paille, enfin tous les hommes sont déprimés et tris-

tes. 
 

Mardi 30 mars : 

Tant bien que mal nous faisons la popote avec les or-

donnances et cyclistes et prenons nos mesures pour 

partir à 5h½ du soir. Je devais suivre ma Cie à Beau-

mont mais ­a môemb°tait bien un peu de me s®parer 

encore une fois des copains et comme le 324ème de-

vait envoyer 2 infirmiers chez nous, pour être avec les 

2 du 47ème, M. Voix a compris quôil ®tait pr®f®rable 

quôil gard©t tout son personnel au lieu de lôintercaler 

dans un autre service, que nous devions former Her-

bert et moi avec le 324ème. Pour cela je vais en v®lo ¨ 

Beaumont trouver le médecin-chef, il nô®tait pas l¨ 

mais le médecin « à 2 galons » que je trouve donne 

une réponse et je rentre à Louvemont vers 5h¼ et il 

est décidé que je suis M. Voix. Nous partons à 7h du 

soir, arrivons aux « Chambrettes » vers 8h après avoir 

déchargé la voiture de matériel, nous allons nous cou-

cher et quel couchage !! é 
Les Chambrettes est un lieu-dit situé sur une butte au-dessus de 

Bras-sur-Meuse, en Franceé  
 

Suite du mardi 30 : 

Nôayant pas de paille, nous installons des brancards et 

avec une couverture pour deux, nous nous installons à 

10h. Il fait si froid que nous ne fermons pas lôoeil de 

la nuit. 
 

Mercredi 31 mars : 

Nous d®guerpissons ¨ 5hİ du matin, nôy tenant plus. 

Je me mets en qu°te dôun feu pour faire notre jus et 

après bien des rebuffades, je trouve un brave garde 

magasin du Génie qui veut bien nous héberger Nous 

nous réchauffons et ça va mieux. La journée se passe 

tant bien que mal, nôayant rien dôorganis®, il nôy a pas 

de visite. Le soir, nous recouchons comme la veille et 

gelons encore toute la nuit. Il arrive une Cie du 324ème 

Chapelle abri St Pierre aux-liens 
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pour cantonner près de nous. On voit que ces pauvres 

types ont eu des plus mauvais jours car ils sont très 

heureux de ce quôils trouvent pour se coucher,  quel-

ques centimètres de paille et beaucoup rien. Ils ron-

flent tous comme des bienheureux. Côest dr¹le tout de 

même. 
 

Jeudi 1er avril : 

Côest aujourdôhui que le 164ème restant aux Charmet-

tes (Chambrettes ?) sôen va. Les infirmiers nous lais-

sent un local dôune salet® repoussante. Nous passons 

notre journée à nettoyer et à monter le poêle. Enfin le 

soir nous sommes chez nous et très heureux de pou-

voir nous chaufferéNous pouvons faire une vieille 

manille et ensuite nous installons nos brancards pour 

coucher. La nuit se passe mieux que les précédentes 

malgr® que ce nôest pas le r°ve. Enfin ! 
 

Vendredi 2 avril : 

Notre infirme-

rie étant instal-

lée, nous pas-

sons la visite 

comme par le 

passé et tout 

marche bien, 

nous voilà orga 

nisé. De notre 

service dépend 

2 ou 3 batteries 

dôartillerie, des 

canonniers ma-

rins et la Cie du 

47ème qui can-

tonne ici. Vidal 

part ce soir à 

Ornes, nous 

restons avec 

Herbert et Gil-

ton. 
 

Samedi 3 avril : 

Contre ordre, le médecin chef envoie une note à 

M. Voix pour que ce dernier fasse rejoindre les infir-

miers des 3ème et 4ème, côest- -̈dire Herbert et moi. M. 

le Major essaie de nous repêcher mais il en sort ceci : 

Herbert reste aux Chambrettes et moi je dois rejoin 

dre. Quel fourbi !! Je suis dégoûté, enfin je partirai 

demain matin, jour de Pâques. Les 120 longs qui sont 

près de nous tirent quelques bordées de temps en 

temps mais les sales Boches r®pondent aussit¹téJe 

partirai ¨ 5hİ demain et passerai par le bois pour mô®-

viter des choses désagréables comme les Boches sa-

vent en faire. 
 

Dimanche 4 avril Pâques : 

Comme prévu je file des Chambrettes à 5h½ et passe 

par le bois mais quel voyage, il a plu toute la nuit, ce 

qui rend la marche très pénible dans ces mauvais che 

 

mins avec tout le barda sur le dos. Ne connaissant pas 

la route, je fais bien des tours et détours et pour ne pas 

mô®garer, vais trouver des artilleurs dôune batterie de 

90 pour me renseigner. Jô®tais tremp® de sueur et suis 

heureux de trouver un jus près de ces gars là pour me 

réchauffer. Après renseignements pris, je me remets 

en route, rentre dans le bois et finalement arrive érein-

t® ¨ Beaumont ¨ 7h moins le quart. Je trouve lô®quipe 

de M. Masson et môempresse de changer de linge car 

jô®tais mouill® de sueur, comme il y a longtemps que 

­a mô®tait arriv®. Je môinstalle et passe la visite, 200 

malades et le reste de la journée à ne rien faire. Je dé-

jeune avec Charonnat, Bonnerat, Causson et Gouère, 

le soir je dîne encore, nous voulons marquer Pâques 

mais côest bien tristeé 

Beaumont est complètement évacué et presque entiè-

rement d®moli, que côest donc triste dôhabiter un pays 

comme cela. Je couche ¨ lôinfirmerie sur une paillasse 

et nous avons réveil à 4h½, car le soir, un ordre était 

arrivé de se tenir tout prêt pour 5h le lendemain. Nous 

devons faire une attaque. 
 

Lundi 5 avril  : 

Au réveil, nous montons dans nos bottes. M. Masson 

arrive ¨ lôheure dite et pr®parons la salle comme dôha-

bitude. Le canon tonne au jour, et à 6h½, les Boches 

répondent quelques coups. Le pauvre Binet de la 3ème 

avec qui jôavais trinqu® la veille est tu® en allant cher-

cher de lôeau ¨ la borne fontaine situ®e en face du bu-

reau de Charonnat. Un percutant arrive et explose à 

ses pieds le tuant raide. Il a un pied de coupé net et 2 

ou 3 balles ¨ la poitrine, que côest donc triste, nous le 

transportons à la mairie sur un peu de paille. Charon-

nat, Bonnerat et (?) sont épouvantés, ils ne savent plus 

ce quôils font et il y a de quoi. Toute la journ®e, nous 

sommes bombardés, une marmite tombe à côté de 

lôinfirmerie et fait tout trembleréchez nous, une autre 

tombe un peu plus bas et brise toute la cuisine de 2 ou 

3 escouades, 
 

Escouade 

La plus petite unit® de lôarm®e fran­aise, elle regroupe en th®orie 

15 soldats sous le commandement dôun caporal. Il existe souvent 

un fort sentiment de camaraderie entre les membres dôune escoua-

de. (CRID 14-18) 
 

Heureusement personne nôest touch®. Vraiment nous 

nôosons plus sortir dehors. Dans le tant¹t, nous enten-

dons une terrible canonnade du c¹t® de lôArgonne, 

côest effrayant. Dans notre r®gion, les pi¯ces tirent 

toute la journée, et le soir vers 8h, nous allons nous 

coucher à peu près tranquilles. Nous regardons les 

projecteurs et fus®es ®clairantes, côest vraiment beau. 
 

Mardi 6 avril : 

Le canon nous réveille à 4h ¾, toutes nos pièces co-

gnent, les Boches ne répondent presque pas mais toute 

la journée, nous leur envoyons quelque chose. Nous 

entendons une terrible canonnade du c¹t® de lôArgon-

ne. Les copains de la 3ème sôoccupent de faire fabri- 
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quer un cercueil pour le pauvre Binet. A grand peine, 

Jounard (?), un Troyen, trouve ce quôil lui faut et le 

cercueil est prêt à 6h. On met ce pauvre en bière et le 

prêtre ou aumônier du 324ème lui chante une petit mes-

se accompagné de Gouère, près de la mairie. Le Com-

mandant Engelard rend les honneurs avec un pique 

qui pr®sente les armes baµonnetteéau canon. Puis le 

cortège se forme peu nombreux en raison des ordres 

donn®s, comme il est dangereux de sortir. Enfin côest 

une belle cérémonie et combien impressionnante. Dix 

minutes après, tout est terminé. Le soir toujours des 

projecteurs, fus®es ®clairantes etcé Depuis notre d®-

part de Gyé, il pleut tous les jours sur les chemins 

conduisant au bois où nous prenons les avant postes, il 

y a 10 cm de boue, côest effrayant les pauvres territo-

riaux, quôest-ce quôils prennent ! 
 

Jeudi 8 avril : 

Rien dôimportant, toujours le mauvais temps (du ca-

non surtout de chez nous) 
 

Vendredi 9 avril : 

Mauvais temps, il tombe de la neige. Nos pièces tirent 

toujours. Les Boches ne répondent guère et ne tirent 

pas sur Beaumont. Jôai bien mal aux reins et ne peut 

presque pas me redresser. Côest la deuxi¯me fois de-

puis la campagne que je suis pincé. (?) 
 

Samedi 10 avril  : 

Toujours du mauvais temps, il tombe de la neige mais 

10 minutes apr¯s il nôy para´t plus. Mes reins me font 

moins souffrir. Ici on lave son linge, que cette vie est 

donc dure. 
 

Dimanche 11 avril : 

Journée comme les précédentes, du canon, toujours du 

canon. Nous apprenons la prise des Eparges et une 

bonne prise à Mort Mare. Les cadavres boches y sont 

par monceaux. A 5h Ĳ, nous partons pour le é 
 

Les Eparges : canton de Fresnes en Woëvre (voir carte) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

éBois Laville. Jamais je nôai vu chemin pareil, nous 

pataugeons dans 15cm de boue. A chaque pas, nous 

manquons de tomber, grâce à notre bâton nous nous 

maintenons. Le chemin dure une heure. Enfin nous ar-

rivons aux Casemates à nage. Il y fait bon, le feu ne 

cesse pas, quant au couchage, inutile dôen parler. 
 

Lundi 12 avril  : 

La nuit sôest assez mal pass®e, mauvais couchage et 

des puces pour compensation. Nous nous levons vers 

6hİ, astiquons un peu le fourbi car il fait beau temps, 

le soleil fait son apparition. Le canon gronde toute la 

nuit et dôune fa­on plus intense au loin au matin puis il 

cesse dôun coup. Autour de nous, ­a tire toujours, les 

obus boches et français sifflent au-dessus de nos têtes. 

Vers 3h½, les Boches arrosent le bois en avant de nous, 

dans la direction de Beaumont mais sans faire de victi-

mes. Malheureusement, il nôen est pas de m°me ¨ 

Beaumont où ces cochons nous tuent 3 hommes et en 

blessent 6 ou 7 (11ème Cie). Côest terribleé 
 

Etre à nage : 

Il semble que cette expression ait été déformée au fil du temps. En effet, on 
disait autrefois "être à nage". Pris dans son sens propre, cela signifiait que 

l'on nageait dans l'eau, ou dans tout autre liquide. Mais au sens figuré, la 

signification devient "être tout mouillé". 
 

Mardi 13 : 

Temps superbe. Dès 7h½ du matin, deux aéros passent 

et vont sur les lignes allemandes mais ils sont salués 

par 50 coups de canon qui ne les atteignent pas. Ils sôen 

vont une demi-heure après sur Verdun. Le soir vers 4h, 

les Boches bombardent encore Beaumont et arrosent 

toujours la plaine à 500m de nous. Vers 5h½, 6h, nous 

leur abattons un avion qui tombe dans nos lignes à Or-

nes. Le soir, sur notre gauche, forte canonnade qui dure 

jusquôau matin. 
 

Mercredi 14 avril  : 

Au r®veil, je vais en compagnie de Pierre et dôOrsin (?) 

chercher de lôeau ¨ une source au milieu du bois, jôen 

profite pour me laver car ici côest du superflu. Journ®e 

assez calme. Le soir avant de se coucher on fait une 

vieille manille ou un piquet. 
 

Le Piquet, est le jeu de cartes dont la longévité est la plus grande. Codifié 
en 1631, il est supposé exister depuis l'époque de Charles VI. Avant d'être 

appelé Piquet, il a porté le nom de Cent en relation probablement avec le 

total de points nécessaire pour gagner une partie. 

(Acad®mie des jeux oubli®s) 
 

Jeudi 15 avril : 

Superbe journée, calme de notre côté. Nous sommes 

relevés à 7h et profitons de la nuit pour aller gagner la 

route et éviter ainsi ce chemin épouvantable par lequel 

nous sommes venus, en même temps ça raccourcit au 

moins dôun quart dôheureé 

Nous rentrons sans accroc et je me mets à table ensuite 

au lit 
 

Samedi 17 avril : 

Réveil à 4h du matin, nous allons au bois derrière 

Beaumont chercher des perches pour nous construire  

 



N°74 -  Avril, Mai, Juin 2015 13 AUBE GÉNÉALOGIE 

 

 

couchettes 

m é t a l l i -

ques. 

M.Masson 

nous a pro-

curé du-

g r i l l a g e . 

Nous ren-

trons à 6h. 

Après la 

visite cha-

cun se met 

¨ lôîuvre 

et le soir 

nous en 

avons déjà 

5 de termi-

nés. 
 

Dimanche 

18 avril : 

Après la 

visite nous 

terminons 

nos couchettes et faisons le nettoyage dans la salle en 

enlevant toute la paille qui était sous nos matelas. Je 

vais laver un sac de couchage qui sèche en 2h (il fait un 

temps admirable) puis chacun fait son lit et voudrait 

quôil soit lôheure de se coucher pour go¾ter un bon plu-

mard. 

Nous voilà à peu près installés et si nous restons ici, 

nous ne serons pas trop mal. Notre installation est si 

bien que M. Masson d®sire quôon lui fasse des lits sem-

blables pour mettre à la cave où il couche accompagné 

de 4 ou 5 infirmiers. 
 

Lundi 19 avril Mardi 20 avril Mercredi 21 avril  

Jeudi 22 Vendredi 23 : 

Nous continuons lôinstallation de lôinfirmerie et le net-

toyage, ça prend figure. Pendant quelques jours, nous 

entendons une terrible canonnade du côté des Eparges. 
 

Samedi 24 : 

A 5h du matin, nous sommes réveillés par une fusillade 

venant du bois de Consenvoye. 
 

Consenvoye : 

C'est une des communes de la Zone rouge, dont les séquelles ont été rapide-

ment traitées pour y rendre le sol à l'agriculture. 
 

Le canon se met de la partie après quelque temps et le 

tout dure jusquô¨ 11h du matin. Vers 10h, ­a tape s®-

rieusement mais nous ne savons pas grand chose, un 

ordre vient ¨ 11h dô°tre pr°t en cantonnement dôalerte. 
 

Cantonnement 

Désigne à la fois le lieu où sont stationnés les troupes hors des lignes, et la 

situation de celles-ci. En ce sens, côest un synonyme partiel de ç repos è. 
Les cantonnements sont le plus souvent des villages légèrement en arrière 

du front ; ils peuvent aussi être provisoires et faits de tentes ou de baraques 

Adrian. 
 

A 1h½, il nous arrive 4 blessés des tranchées du 47ème  

deux sont touchés à la mâchoire inférieure, légèrement 

mais il nôen est pas de m°me des 2 autres. Un ¨ la jam-

be cass®e et une s®rieuse entaille, lôautre a une plaie 

p®n®trante de schrapnels sous lôomoplate gauche, mal-

gré cela le poumon ne doit pas être atteint. 

Nous recevons deux obus fusants, quelques morceaux 

viennent taper tout pr¯s de nous dans la cour de lôinfir-

merie, un ®clat traverse la toiture et sôarr°te dans le gre- 

nier. Nous sommes sur le point dôentrer dans lôabri de 

bombardement mais comme tout devient calme, nous 

nôy allons pas. Une terrible canonnade se fait toujours 

entendre du côté de St Mihiel qui dure tout le jour et 

jusquôau lendemain ¨ 11h. 
 

Dimanche 25 avril : 

Toujours du canon, ça claque de tous les côtés. A 4h,  

les Boches arrosent le bois près du pays en avant du 

Bois de Ville et blessent 4 hommes de la 4ème en autres 

Jardin de Troyes, vers 5h un autre arrive de la 12ème 

Cie, il a eu de la veine son sac placé devant lui a été 

travers® avant que lô®clat le touche. Tous ces bless®s ne 

le sont pas grièvement, évacués de suite sur Bras. Je 

commence à entourer mon jardin et les brancardiers le 

bêchent. Il nous est arrivé un nouveau médecin auxi-

liaire mais qui doit passer aide (?). 
 

Lundi 20 avril  : 

Depuis deux jours jôattends une lettre et môennuie de 

ne rien recevoir. Belle journée toujours agrémentée par 

les coups de canon. Nous continuons le jardinage et la 

clôture mais vers 4h, voilà un véritable orage qui arrive 

et nous force à quitter le chantier. Il éclaire et tonne 

très fort. 
 

Mardi 27 avril : 

Terrible canonnade du côté des Eparges où les Boches 

voudraient reprendre pied, ça dure toute la journée. Ici, 

comme tous les jours canonnade des deux côtés. La 

nuit la s®ance continue mais nous nôavons pas de bles-

sés. Je termine la clôture du jardin. 
 

Mercredi 28 avril  : 

La canonnade des Eparges dure toujours, vers 9h du 

matin côest terrible, les a®ros voyagent de bonne heure. 

Dans lôapr¯s-midi, je bêche un peu pour planter demain 

si possible. Nous dégustons une paire de litres de cidre 

que Morissat a reçus. 
 

Jeudi 29 avril : 

Je continue le jardinage et plante des oignons. Du ca-

non et passage dôa®ros. 
 

Vendredi 30 avril : 

Plantations de pommes de terre et semis de salade 

(laitue pomm®e). 

Samedi 1er mai : 

Je me lève à 5h½ pour jardiner un peu et quitte à 6h 

parce que je suis de jour. 10 minutes après en train de 

faire griller une tartine de pain ¨ la cuisine, jôentends 

un bruit ®trange, ce nôest pas le sifflement ordinaire des 
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obus, mais un soufflement et puis nous restons inter-

dits en nous rendant compte de la réalité. Heureuse-

ment quôil vient tomber ¨ 60m de nous car nous nôa-

vions plus le temps de nous sauver. Un éclatement 

formidable se fait entendre et nous entendons pousser 

des cris tout de suite apr¯s. Côest un pauvre type de la 

9ème Cie qui se trouve enseveli jusquôau coué sous 

les d®molitions dôune petite bo´te sur laquelle lôobus 

est tombé. Une seconde après, autre éclatement à peu 

près à la même distance, puis ça se succède par deux, 

de minute en minute. Heureusement quôil nôen tombe 

pas sur lôinfirmerie. Tout de suite les bless®s nous ar-

rivent, il y en a 19 en tout dont 1 mortellement et le 

lieutenant Rousseau de la 12ème Cie qui est tr¯s s®rieu-

sement atteint. Les plus graves sont évacués sur Bras. 

9 re­oivent des ®gratignures seulement. Notre matin®e 

est occup®e jusquô¨ midi et nous sommes tous d®so-

rientés. Le reste de la journée se passe calme. Le gril-

lage qui entoure notre jardin est coupé et enfoncé dans 

8 ou 10 endroits , un arc-boutant coup® et arrach® et la 

place o½ lô®clat a port® est mise en allumettes. 
 

Dimanche 2 mai : 

Journée calme, du canon aux environs, mais rien au 

pays. Il fait très chaud, je sème des radis roses mais le 

tantôt un orage éclate vers 5h. Il tombe beaucoup de 

grêle et très grosse comme les balles de shrapnels. Les 

fleurs de pruniers, les groseilliers et autres sont coupés 

et abîmés. 
 

Dimanche 2 et lundi 3 mai : 

Rien dôimportant sinon une terrible canonnade du c¹t® 

de St Vauquois.  
Vauquois est un petit village du département de la Meuse, situé à 

35 kilom¯tres au nord ouest de Verdun. Il est domin® par une 

butte haute de 290 mètres sur laquelle avant la Première Guerre 

mondiale, se trouvait le village. Bien que classé en zone rouge, du 

fait des munitions et cadavres dispersées sur et dans la butte, les 

habitants se réinstallèrent au pied de celle-ci où fut construit le 

village actuel. (Wikipédia) 
 

Mardi 4 mai  : 

Mauvais temps, orage accompagné de tonnerre, pluie, 

journée assez calme. 
 

Mercredi 5 mai  

Il nous arrive encore 2 obus sur le patelin qui heureu-

sement ne font aucun mal. Il fait un temps lourd, ora-

geux et jôai bien peur de recevoir la flotte en montant 

au bois ce soir car côest mon tour de monter pour 4 

jours. Nous partons à 6h½ et arrivons mouillés mais 

de sueur seulement. Jô®trenne le nouveau gourbi et 

couche avec M. Coquid®, nous nôavons pas de puces 

tandis que les copains en sont couverts dans les deux 

autres gourbis. 
 

Gourbi : 

Dans lôargot des combattants, d®signe un abri. Le terme sôapplique peu en 

premi¯re ligne, il est utilis® surtout ¨ partir de la seconde ligne jusquôau 

cantonnement. 
 

Vers 4h de lôapr¯s-midi, une terrible canonnade se fait 

entendre du côté des Eparges et le soir devant les gour-

bis, nous assistons de loin ¨ ce duel dôartillerie, les fu-

sées éclairantes et les projecteurs marchent sans cesse. 

Vers 10h du soir, une autre attaque se prononce du côté 

de Consenvoye et le canon accompagne les fusils et 

mitrailleuses pendant une heure environ. Le reste de la 

nuit est plus calme quoique coupé de temps en temps 

par le canon. Le bois est superbe, la feuille est poussée, 

côest vraiment agr®able. 
 

Jeudi 6 mai : 

Dès le matin, le canon gronde dur, de notre côté, nous 

tirons sur les tranchées allemandes avec un 75, les Bo-

ches répondent aussi. 

Le reste de la journée se termine assez bien, du canon, 

des obus qui passent au-dessus de nous, des uns et des 

autres on finit par ne plus les entendre. Manille après 

souper jusquô¨ la nuit. Nous restons dehors sur les 

bancs en fumant une pipe et nous couchons vers 9h. 
 

Vendredi 7 mai : 

Côest toujours la m°me musique. Vers 4hİ, on vient 

chercher les brancardiers pour enlever un bless®. Côest 

un homme du 324ème. Le pauvre gar­on a le mollet 

gauche coupé en deux, on peut coucher la main dans la 

plaie, nous faisons le pansement avec M. Coquidé, il 

souffre beaucoup surtout quand nous lui servons la 

teinture dôiode ¨ m°me avec la bouteille. La blessure 

est terrible mais la jambe ne doit pas être cassée malgré 

tout. 
 

Samedi 8 mai : 

Très belle journée, il fait très bon au bois. Le canon 

tonne toujours. 
 

Dimanche 9 mai : 

Dès le ma-

tin, un de 

nos avions 

vient repé-

rer le tir de 

notre artil-

lerie, il est 

cop ieuse -

ment arrosé 

mais rien ne 

lôarr°te et 

reste au 

moins une 

heure, peut-

être plus au

-dessus des 

lignes alle-

m a n d e s . 

Nos canons 

tirentésans 

cesse et de 

tous côtés. 

Les Boches 

ne répon-
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dent gu¯re le matin mais vers 4hİ / 5h de lôapr¯s-

midi, les n¹tres recommencent mais cette fois ce nôest 

plus la même chose, les Boches commencent à arroser 

et tirent sur Beaumont, peut-être 100 obus, nous les 

entendons passer et ce sont des gros 150 au moins. Le 

bombardement dure au moins deux heures. Beaumont 

est arros® du haut en bas mais lôinfirmerie en re­oit au 

moins une trentaine tout autour. Les infirmiers ramas-

sent des gros morceaux et côest un effet du hasard 

quôil nôy a eu que 2 bless®s au 324ème et l®g¯rement. 

Nous attendons la rel¯ve jusquô¨ 8hİ et trouvons le 

temps bien long. Enfin M. Verrière (?) arrive avec les 

brancardiers et lôinfirmerie. Il nous raconte ce qui 

vient de se passer à Beaumont. Nous rentrons à 9h½ 

sans encombre. 
 

Lundi 10 mai : 

Toujours le beau temps. Apr¯s la visite je môoccupe 

de ma lessive et lave après déjeuner, je lave tout mon 

linge et mon sac à viande. A 4h½, nos 90 tirent 4  

coups, ce qui me décide à rentrer et 5 minutes plus 

tard, un obus de 105 au moins tombe sur notre local et 

la fusée traversant le plafond, tombe sur le mur en 

face et ricoche sur le lit de Cousiné 
 

Sac à viande : sac de couchage 
 

éTout le personnel est dans la salle et nous sortons 

indemnes. Aussitôt revenus à la réalité, nous passons 

au gourbi mais tout se borne à cela. M. Masson récla-

me pour lui la fus®e. Nous blaguons apr¯sémais sur 

le momenté 
 

Mardi 11 mai : 

Je touche ma capote bleue. 
 

Mercredi 12 mai : 

Nous sommes oblig®s de rendre visite ¨ lôabri de bom-

bardement mais tout se passe bien. 
 

Jeudi 13 mai - Ascension : 

Journée assez calme ainsi que vendredi 14 mai. Il fait 

un temps dôhiver, pluie, vent et le froid revient. 
 

Samedi 15 mai : 

Il g¯le un peu, jôavais pris note des brouillards de 

mars 12-13-14-15, or le dicton est vrai quelquefois. 

Les aéros profitent du beau temps disparu depuis quel-

ques jours. Dès 6h½, un des nôtres vient rendre visite 

aux lignes boches , il est bien arrosé mais rien ne le 

retarde et revient plusieurs fois. Vers 9h½, les Boches 

nous envoient quatre marmites et des grosses mais 

elles tombent en avant du patelin. Depuis 4 ou 5 jours,  

les communiqués sont bons, nous rossons les boches 

du c¹t® dôArras, Lens et leur avons fait 5000 prison-

niers dont 70 officiers, 2 colonels, pris plus de 50 mi-

trailleuses, canons etcé 

Vers 11h½, le marmitage recommence et cette fois 

beaucoup plus intense. Il tombe un obus sur une gran- 

ge où une escouade du 324ème ®tait ¨ table. 

11 dôentre eux sont bless®s, dont un mortellement ¨ la 

tête et deux autres grièvement . Ces pauvres malheureux 

nous arrivent ¨ lôinstant o½ nous allions nous mettre ¨ 

table, nous les pansons aussitôt et demandons des voitu-

res à Bras. Elles arrivent assez vite et nous évacuons tous 

ces blessés, les derniers partent vers 2h. Le chargement 

de la derni¯re voiture nô®tait pas termin® quôil arrive une 

marmite tout près, on active et la voiture démarre. 

Nous rentrons tous précipitamment et le bombardement 

avec des 210 continue. A nouveau les blessés nous arri-

vent mais cette fois côest du 47ème. Le premier appartient 

à la 12ème Cie, il est bien touch® mais il sôen tirera je pen-

se, quatre autres de la 10ème succ¯dent. Lôun dôeux meurt 

en arrivant, côest le caporal Gorrin dôEstissac qui travaille 

chez Leperche, il a la carotide coupée. Ce pauvre poilu a 

5 gosses. Nous passons ¨ lôabri de bombardement o½ 

nous pansons les bless®s et restons l¨ jusquô¨ 4hİ, heure 

à laquelle le marmitage cesse. Voilà encore 15 blessés 

aujourdôhui dont 2 tu®s, il est tomb® sur le patelin peut-

être plus de 500 obus de tous calibres. Quelle vie, nous 

sommes tous comme déroutés quand le calme revient. 

Côest terrible des instants comme ceux-là. 

Nous entendons une forte canonnade du c¹t® de lôArgon-

ne, ça dure toute la nuit et même le dimanche matin. 
 

Dimanche 16 mai : 

Journée habituelle, nos pièces tirent mais les Boches ne 

répondent guère. En revanche ils tirent sur les tranchées 

et sur la pièce de 75 qui est dans le ravin au Bois de Vil-

le. Résultats : 4 blessés, 2 de la 4ème Prestat, Guyard, 2 

de la 11ème pour blessures peu graves. 
 

Mardi 18, mercredi 19 mai : 

Mauvais temps. Du canon comme les autres jours, mais 

pas trop sur le patelin. Plantation de haricots. Jôenvoie un 

colis postal de 5kg et le paquet remis à Guilloux le 26 

avril ne part quôen m°me temps, si jôavais su. Je joins 

dans mon postal la petite bague pour Néné. 
 

Dimanche 23 ï Pentec¹te : 

Dès le matin, un de nos aéros règle le tir de nos 155, il 

paraît que nous avons détruit ou endommagé deux batte-

ries boches ¨ Cernoy. (?) Le tant¹t, vers 6h jô®tais dans le 

jardin quand tout-à-coup un bruit qui ne nous trompe ja-

mais passe au-dessus de moi. Je dis à quelques uns de 

mes camarades dô®couter et nous entendons une tr¯s forte 

d®tonation qui est tout simplement lô®clatement dôune 

grosse marmite (210 probablement) sur Louvemont, une 

deuxième passe et cette fois, nous regardons et voyons 

très bien les unes après les autres 37 marmites éclater sur 

Louvemont.  

Côest un bombardement en r¯gle comme ces sales Boches 

savent en faire. Résultats : un homme tué du 95eme. 
 

 

A suivre  
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ANCEL Olivier Lucien Charles   

o 11 juillet 1904 à Nogent-sur-Seine. Peintre patron 

fils  de Léonard Emile, entrepreneur de peinture 32 ans 

et de Delphine Jeanne NICOLAS Négociante   

Epoux de Gaëtane Olga COCHARD (1910-1972), 

commerçante  mariés  le lundi 18 novembre 1929 à 

Nogent-sur-Seine  

Le couple aura trois enfants  

Il est décédé le mercredi 30 août 1944, âgé de 40 ans, à 

Daix Côte d'Or - La Garenne. 

Chef départementale des Maquis de la Résistance, 

tué par les allemands le 30 Aout 1944. 

Figure sur le Monument aux Morts  « A Nos Fusillés » 

 

 

André DHEURLE   

o le jeudi 20 avril 1922 à Nogent-sur-Seine - Pépinié-

riste chez DHEURLE. 

fils d'Henri, jardinier, épicier, pépiniériste patron et de 

Julie Emilienne Marguerite TERRACHE,   

Il est décédé le mercredi 23 août 1944 à 11h à Montpo-

thier lieu dit "Les Vigneaux"  

Exécuté par les Allemands. 

Figure sur le  Monument aux Morts « A Nos Fusillés » 

 

 

DHEURLE  Roger Charles  

o le vendredi 21 janvier 1921 à Nogent-sur-Seine  

Pépiniériste 

fils d'Henri, jardinier, épicier, pépiniériste patron, et de 

Julie Emilienne Marguerite TERRACHE,  

Il est décédé le mercredi 23 août 1944, âgé de 23 ans, à 

Montpothier - Domaine de Sellières. 

Exécuté par les Allemands. 

Figure sur le Monument aux Morts « A Nos Fusillés » 

 

 

 

Fernand Henri Marcel FOURNET  

o le  4 janvier 1926 à Nogent-sur-Seine  

fils de Paul René Marie, employé au chemin de fer de 

l'Est, et de Marcelle Berthe Andréa BLANCHON, 

Brossière.  

Il est décédé le jeudi 8 juin 1944 à Montgueux, âgé de 

18 ans 

FFI, fusillé par les allemands. Mort pour la France 

Figure sur le Monument aux Morts « A Nos Fusillés » 

 

Maurice Gustave LANGE  

o le jeudi 24 septembre 1925 à Nogent-sur-Seine . 

fils de Maxime Louis, cordonnier, et de Marguerite 

Louise Léontine TIXERAND 

Il fait son service militaire en 1944. FTPF - Maquis 

des Vignots 

Arrêté le 7.03.1943 et incarcéré à Troyes avant d'être 

fusillé. 

Il est décédé le jeudi 8 juin 1944 Fusillé à Mont-

gueux, au lieu dit « Le trou de Chirac » âgé de 18 

ans 

Figure sur le Monument aux Morts« A Nos Fusillés ». 

 

 

 

NOGENT-SUR-SEINE 

 
« A Nos Fusillés » 

Guerre 1939 - 1945 

 

 
 

      Paul AVELINE A. 1824 
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Mort en déportation à Emmendingen le jeudi 31 

mai 1945, âgé de 53 ans. 
 

Marcel Louis DOLEINE  

o le jeudi 16 mai 1918 à Nogent-sur-Seine  

manouvrier 

fils d'Emile Georges, 45 ans et de Berthe Albertine 

CHEMIN, brossière, laveuse, 39 ans.  

Mort en déportation à Bergen-Bolsen, Allemagne, 

le mardi 15 mai 1945, âgé de 26 ans  

Figure sur le Monument aux Morts "A Nos Déportés" 

Sources : Service historique de la Défense, Caen  

Cote AC 21 P 122156 
 

Roger Henri GAUROY 

o le 23 mars 1917 à Gouaix, 77, mécanicien 

fils de Gustave Paul, mécanicien patron, 33 ans et Hen 

riette Léontine LANGLOIS, 24 ans.. 

Fait parti du convoi du 27.04.1944 au départ de Com-

piègne à destination d'Auschwitz Birkenau, Pologne 

Mort en déportation à Sachsenhausen, Allemagne  

le 2 septembre 1944, âgé de 27 ans 

Figure sur le Monument aux Morts "A Nos Déportés" 

Informations : 

Maquis Compagnie 

France - Cité dans le 

"Livre M®morial des 

Déportés de France" 

de la F.M.D. Tome 2 

p 487 

Source : MAM No-

gent-sur-Seine  

Référence : 

n° : D-42075. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

NOGENT-SUR-SEINE 

 
« A Nos Déportés » 

Guerre 1939 - 1945 
 

 

 

Paul AVELINE A. 1824 

Robert Désiré BLONDEAU 

o le 25 juin 1904 à Chambon-la-Forêt,  Loiret 

fils d'Emilien Augustin Anatole et de Adèle Elis 

BARR. 

Epoux de Renée Alexandrine Camille PIGNAULT 

cultivatrice 

Mort en déportation à Dautmergen le mardi 5 dé-

cembre 1944, âgé de 40 ans 

Figure sur le Monument aux Morts "A Nos Déportés" 
 

Alice Sara BLOCH 

o le 7 mai 1885 à Paris 9ème 

fille de Salomon et de Lucie LAZARD. 

Epouse de Guy CHASSAING, agriculteur, 

un enfant  

Epouse en 2ème noces le 8.04.1942 ¨ Nogent sur Seine, 

d'Auguste Léon VALET  

Morte en déportation à Auschwitz le mardi 15 f®-

vrier 1944, âgée de 58 ans  
 

Marcel Vincent BOULANGER  

o 28 mai 1892 à Nogent-sur-Seine, boulanger 

fils d'Henri Vincent, garçon de moulin et de Louise 

Blanche ADAM. 

Marié le 25 mars 1913 Paris avec Marie HUGUENOT 

Marié en 2è noces le 24 décembre 1918 à Paris 2ème 

avec Marie NICOL  

un enfant  

Mort en déportation à Auschwitz le 20 août 1942 

âgé de 50 ans 
 

André Robert CHANTRIER  

o le 9 avril 1892 à Nogent-sur-Seine  

ouvrier meunier 

fils d'Eugène Frédéric, distillateur, 36 ans et d'Ernesti-

ne Clémentine CORPEL 27 ans.  

Il épouse le 29.07.1913 à La Ferté-Gaucher, 77, Ber-

the Julia GABOYARD  

Il épouse en 2ème noces le 23.01.1937 ¨ Coulommiers, 

77,  Lucie Louise SEVESTE  
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André Pierre LEQUET   

o le 28 juin 1899 à Nogent-sur-Seine ï 

entrepreneur de maçonnerie 

fils d'Alcide, maçon 37 ans et  Camille Blanche 

CHANTREAU, 33 ans.  

Soldat engagé volontaire pour 4 ans au 120è R®gt d'ar-

tillerie lourde, 

Epoux de Suzanne Paulette MILLET fille d'Henri 

Achille et Martine HUMBERT. 

Fait parti du convoi du 22.01.1944 au départ de Com-

piègne à destination de Buchenwald, Allemagne. 

Mort en déportation à Dora Elrich, Allemagne, le 

vendredi 12.01.1945, âgé de 45 ans 

Figure sur le Monuments aux Morts de St Lyé 
 

Informations : 

Matricule: 43373 à Buchenwald - Mention "Mort en dépor-

tation" arrêté du 12/08/2013 - Cité dans le "Livre Mémo-

rial des Déportés de France" de la F.M.D. Tome 2 (I.172) p 

57 (LAQUET) 

Source : J.O.R.F. n° 287 du 11/12/2013 page 20184 

Référence n° : D-81865. 
 

 

Robert PROTAT  

o le 9 février 1902 à Vallant-Saint-Georges  

négociant en vin 

fils de Paul Emile et Léontine Clémence MILLET. 

Epoux de Madeleine DEGAND. 

Ce couple aura trois enfants  

Résistant F.T.P - Arrêté le 3.06.1944 à Nogent-sur-

Seine - dirigé sur Paris et interné à Troyes, le 

12.06.1944. 

Il fait parti du convoi du 15.07.1944 au départ de 

Compiègne à destination de Neuengamme, Allema-

gne. Matricule de déporté 36920. 

Affecté à Bremen-Farge puis Hambourg - Spalding-

strasse ï 

Il décède le 26.11.1944, âgé de 42 ans, à Hambourg-

Neuengamme.  

figure sur le Monument aux Morts "A Nos Déportés". 

Informations: 

Chevalier de la Légion d'Honneur et Médaille de la Résis-

tance à titre posthume ï  

Cité dans le "Livre Mémorial des Déportés de France" de 

la F.M.D. Tome 2 P 1260 

Source : J.O.R.F. n° 091 du 18/04/1998 

Référence n° : D-15342. 


